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UNITE EUROPEENNE 
F A C E A L A M E N A C E 

D E G U E R R E ! 
Le 16 mars, les commun istes marxistes-léninistes 

de France célébreront la victoire de l'héroïque 
Commune de Paris, première forme de la dictature 
du prolétariat. 

C'est là une décision qui rompt radicalement 
avec la tradition imprégnée de défaitisme ries révi­
sionnistes du PeCi iF qui commémorent la Commu­
ne a la fin du mois de mai, date de sa f in. 

Ce n'est pas tout. Pour nous, la journée du 16 
mars ne sera pas celle d'un «anniversaire» mats une 
journée rie manifestations concernant directement 
la situation en France et en Europe, aujourd'hui, à 
la veille d'une nouvelle guerre mondiale. 

L'objectif central en sera donc l'appel à la pré­
paration de tous les peuples et pays d'Europe en 
prévision d'une guerre engagée par les deux super 
puissances. 

Une telle préparation exige le renforcement de 
la défense nationale et la lutte contre les activités i 
de sabotage et de trahison nationale des dirigeants 
du P H C H F , ainsi que le renforcement de l'unité des 
pays el des peuples d'Europe contre les deux super­
puissances. 

La mobilisation politique très large qu'exine la 
situation ne peut être menée à bien si l'on ne se 
soucie pas des conditions de vie et rie travail des 
masses populaires et c'est pour cette raison que les 
marxistes-léninistes soutiennent et organisent les 
ouvriers, les paysans et les autres travailleurs dans 
la lutte de classe pour leurs revendications immé­
diates. 

Aussi, des ouvriers et paysans marxistes-léninis­
tes ayant participé ou dirigé des luttes comme 
celles de l ' O R T F , des P T T , d'Hollenstein, rapporte­
ront-ils l'expérience rie leur combat directement 
mené contre la ligne de collaboration de classe des 
dirigeants de la C G T et du PuC»F el expliqueront-
ils comment et pourquoi les révisionnistes veulent 
faire de la CGT un syndicat «à la polonaise». 

Mais, par dessus tout, l'événement de la journée 
du 16 mars sera la participation de plusieurs repré­
sentants de partis marxistes-léninistes des pays 
de l'Europe de l'Ouest qui viendront témoigner du 
développement de l'unité des peuples d'Europe 
pour l'indépendance nationale et la révolution pro­
létarienne. 

Ouele 16 mars soit une journée importante dans 
la préparation de notre peuple en prévision d'une 
guerre I 

Que de nombreux travailleurs et patriotes se 
joignent aux militants et sympathisants marxistes-
léninistes I 

V I V E L ' U N I T E D E S P A Y S E T P E U P L E S D ' E U ­
R O P E C O N T R E L E S D E U X S U P E R P U I S S A N C E S 

16 mars 

A i'occasion du 104e anniversaire 
de ia Commune de Paris 

L E M A T I N A 1 0 H E U R E S 

Manifestation de la République 
au Mur des Fédérés 

P o u r les revend ica t ions ouvr ières et paysannes 

P o u r l ' i ndépendance na t iona le et la lu t te con t re les d e u x superpu issances 

L e 1 6 m a r s de 14 heures à 1 8 heu res à l a M u t u a l i t é : 

Meeting international 
Ouvrier et Paysan 

14 heures : t r ibune ouv r i è re et p a y s a n n e con t re les l i cenc iemen ts e t l a baisse 

des revenus 

16 heures : la perspect ive de l a guerre e n E u r o p e et l 'ac t ion des marx is tes- lén in is tes 

européens 



L E P E U P L E AMERICAIN A U X C Ô T É S 

DU P E U P L E CAMBODGIEN 
G c o n t r e u n e mani fes ta t ion* 

d ' am is amér ica ins du Cambodge 
en face des b â t i m e n t s de l ' O N U 
d N e w Y o r k pou* ex iger le réta­
b l issement des d ro i t s du G R U N K 
a l ' O N U en o c t o b r e dern ie r . 

L ' a c t i o n du peup le amér i ca in 
est impo r tan te a l 'heure o ù la 
Ma ison B l a n c h e tente par tous les 
m o y e n s d ' o b t e n i r une ra l longe de 
2 2 0 m i l l i ons de do l l a rs «d 'a ide» 
pour fa i re surv ivre que lques j ou rs 
de p lus sa c l ique au Cambodge 
(un récent sondage ind ique que 
6 8 % des Amér i ca ins sont host i ­
les 6 une te l le ra l longe) . 

E n tout état de c a u s e , il s'agit 
b ien de «survie» : L o n N o l o u u n 
L o n N o l b i s ne sont que des 
«cadavres p o l i t i q u e s » , que les 
f l a m m e s de l 'o f fens ive généralisée 
du peup le vont ba layer sous peu . 

Agitat ion au Moyen Orient 
Kissinger va et vient d'une capitale 

moyenne orientale è l'autre, prati­
quant s» apolitique à petits pas» pour 
développer et renforcer l'influence 
américëine dens lu région: Aussitôt, 
on s'agite À Moscou, on exige une 
convocation «sans délaie de la Conté-
renée tft Genève les impérialistes de 
Moscou craignent comme la peste 
d'être évincés de h région ; ils envoient 
Vinogradov auprès d'Hussein pour le 
convaincre de participer à aleurcon 
férence» ; ils expédient une mission 
du ecomiti soviétique de solidarité 
avec les peuples d'Asie et d'Afrique* à 
Damas et à Beyrouth en vue de ren­
contrer des dirigeants palestiniens 

Sous des airs bons enfants id'amis» 
des peuples arabes et du peuple pales-
Mien, rH essaient de faite les impôt 
lents pour fouer un rôle dans ta région. 

Bre/nev parle de spaix», mais que 
faisait donc un destroyer soviétique 
dans le canal de Suez ces derniers 
jours ? Et pourquoi le calibre de ses 
canons dépassait-il celui qu'a autorisé 
l'accord de disengagement ègypto-
istailien ? 

C'est Ik le tond de la question ; leurs 
agitations diplomatiques expriment 
leur rrvalitê avec l'autre supergrand 
dans la région, pour le pétrole et le 
contrôle du Golfe pourvoyeur de 
l'Europe en énergie. 

COMECON l ' e x p l o i t a t i o n 
c a p i t a l i s t e se renforce 

F i n janv ier s 'est tenue a Mos­
c o u l a 70e r é u n i o n du c o m i t é 
e x é c u t i f du C o m e c o n . I l s'agis­
sait de réviser le sys tème dp pr ix 
que les p a y s rév is ionnistes prat i ­
quent dans leurs échanges m u ­
tue ls , «du fa i t de l ' ouver tu re 
c ro issante de leu rs économies au 
marché cap i ta l i s te m o n d i a l - ( L e 
Monde du 2 5 . 2 . 7 5 1 . 

t n réa l i té , les n o u v e a u x tsars 
impér ia l is tes vou la ien t ren fo rce r 
leur pi l lage des p a y s de l ' E s t . O n 
peut cons ta te r p a r les résul tats 
d e c e t t e r é u n i o n q u ' i l s s o n l p a n e -
nus à leu rs f ins . Par e x e m p l e , 
en t re la Hongr ie et l ' U R S S : le 
p r i x des mach ines vendues par l a 
Hongr ie augmente de 3,3 % pen-
d a n i q u e le p r i x du p é t r o l e qu 'e l le 
achète à l ' U R S S augmente de.. . 
1 3 1 %, Q u a n d o n sait que les 
paya de l 'Es t dépenden t à p lus 
de 9 0 r'r d u pé t ro le russe p o u r 
leur approv is ionnement on s * 
rend c o m p t e du rô le du C o m e c o n 
(soi -d isant conse i l de l 'a ide éco­
nomique mu tue l l e ï ) . i ns t rumen t 

d ' exp lo i t a t i on en t re les ma ins de 
la c l ique rév is ionn is te du K r e m ­
l in . O n comprend pou rquo i les 

ba lances c o m m e r c i a l e s des pays 
de l 'Es t sont de p lus en p lus dé f i ­
c i ta i res . 

Con t ra i r emen t à ce qu'espé­
raient les nouveaux tsars «l 'ouver­
tu re cro issante au marché cap i ta ­
l iste m o n d i a l » ne leur a pas per­
m is de résoudre c e l t e c r i se , b ien 
au con t ra i re pu i sque le dé f i c i t 
c o m m e r c i a l du C o m e c o n dans ses 
échanges avec les p a y s occ i den ­
taux s'élève à hu i t m i l l i a rds de 
do l la rs en 7 3 . C ' e s t pourquo i i l s 
ten tent au jou rd 'hu i d ' exp lo i t e r 
davantage les p a y s de l ' E s t . 

DES F A I T S QUI EN DISENT LONG 
Chacun sait que crrmet. délin­

quance ei volt vont une plate du cao< 
ubime Dam ce domain». («s Eiais-
Unii détiennent de irritai «records» ; 
augmentation de 47 % du nombre des 
cnmeide 1968 è 1973 ; 16.6 millions 
de vols, ai raque» è main aimée... dans 
las 9 premier s de 1974. don: une bon­
ne partie n'est pat enregistrée. Il 'eut 
dire que les plus grands criminels, qui 
ont pont le gangstérisme an rang de 
syiiémo, Nixon et compagnie ne sont 
guéie inquiétés I 

Ce que l'on tait moins, c est que 
l'Union Soviétique rte Breinev offre 

un même tableau . la presse soviétique 
a sa 'ubrique è sensations qui titre : 
• Une bande de voleur«p>o(euonnels 
a Sverdwwski ou «Les Fantômes de 
Rosiov • ; et i n voleur 1 d'ouvr h le feu 
comme è Chicago Car il s'agit rt'orga 
nitations «te gangsters, de véritables 
«mafia» ; ceci manifeste qu'en Union 
Soviétique, c'est bien le capitalisme, 
dont la pourriture touche en pno-lté 
I» Jeunesse : talon la * Soviets!»,] y A 
Kulturax, 90 % des crimes en Union 
Soviétique tant commit par des ,eune 
Soviétique » n t commis par des jeu­
nes rie 15 è 79 ans 

dépêches 
- Amérique Latine : une conférence 
•ur le rtéveloppemen! hnancrer an 
Amérique Latine et dons les Caraïbes 
s'est tenue du 3 eu 7 mars è Mexico : 
de cette conférence est rettortie une 
volonté commune des pays latino-
américains de sauvegarder leurs pro­
pres Intérêts et ries mesures concrètes 
de solidarité mutuelle sur le plan 
1 1 . . m . 1.1 

- OPEP : le presse internationale 
acclame le succès de le conférence au 
sommet de l'OPEP I 

La tournai albanais «Zeri i popul-
lit» éc'ii -In tulle Que mènent 
autouidfiui les pays producteurs de 
pétrole pour leur émancipation écono­
mique et politique ne peut être sépa 
rée de celle des autres pays produc­
teurs de matières premières, de l'en 
semble de la lutte que mènent les 

pays en eom de développement contre 
le pillage et l'exploitation des pays 
impérialistes, et en premier lieu des 
deux superpuissances.t. 

- ALGER : un meeting s'est tenu à 
Alger le 8 mais poui célébrer la Jour­
née internationale des femmes. 

Fethia Bettohar, sociétaire généra­
le de l'UNFA lUnion Nationale des 
Femmes Algérienne»), v a pris la paro­
le Elle a m u en relief le rôle de la 
femme algérienne dan» le construc­
tion du 1.. v •- L'UNFA allumera tes 
responsabilités el pertrcipera «ctrve-
ment a la construction du pays. 

- VIETNAM : tes forces populaires 
de irbératron du Sud Vietnam vien­
nent de ht)é'»r te chef lieu de provin­
ce Ban Me Thuoi d'où la clique de 
Thieu a lancé ctepundeu- aniplusde 
2 000 opération» d'empiétement con-
Ut, la zone libérée. 

Nous av ions fait part de l a pre­
mière assemblée générale de l ' As ­
soc ia t ion médica le f ranco-pa les t i ­
n ienne en févr ie r dern ier ; noua 
rappelons ic i a n objectifs définis 
c e jou r là : 

•a ide sani ta i re d i rec te et no tam­
ment pa r t i c ipa t ion de l a const ruc­
t ion d ' un h ô p i t a l souter ra in au 
S u d - L i b a n , h ô p i t a l qu i recevra le 

UN R A P P E L 
n o m de M a h m o u d al H a m c h a r i , 

• e x p é d i t i o n de ma té r ie l méd i co -
ch i ru rg ica l , de labora to i res , de 
méd i camen ts , de réact i fs . . . , 
- accue i l et f o r m a t i o n e n F r a n c e 
et e n E u r o p e de médec ins pales­
t in iens , 
• enquêtes sur l a s i t ua t i on sani ta i 
re des popu la t i ons au S u d - L i b a n I 
sanscesee at taquées p a r l 'av ia t ion, I 

l 'armée et l a mar ine israélienne ; 
sur l a s i t ua t i on sani ta i re des 
c a m p s de réfugiés ; sur l a s i tua­
t ion en Palest ine occupée , les 
pr isons, les sévices, les tor tures. . .» 
et nous rappe lons son adresse : 
A M P P - 2 4 , r u e de l a R é u n i o n -
7 5 0 2 0 Par is . Pou r que s ' e x p r i m e 
conc rè temen t l a so l idar i té au peu-
plr p.iU'stinien 



IMMIGRATION 

A S P E C T S N O U V E A U X DE LA LUTTE DES IMMIGRES 
l e s travailleurs immigrés sonr dé­

terminés à faire face à la tentative 
du pouvoir de leur faire payer, ainsi 
qu'aux masses laborieuses, la crise 
que la bourgeoisie traverse afin de 
sauvegarder desprof i ts.En témoignent 
les différentes luttes entreprises à 
Paris, Montpellier. A i x , Avignon, Mar­
seille, e t c . . ; actions menées par les 
travailleurs immigrés pour la régula 
lisation de leur situation et l'obten­
tion des cartes de séjour et de travail. 
Cela s'inscrit dans la lutte contre la 
répression et toutes les mrnifestations 
de racisme, instrument de division de 
la classe ouvrière, af in de briser toute 

unité combative et faire accepter le 
chômage, la hausse des prix, et toutes 
les conséquences actuelles et prévues 
de la crise, aux masses laborieuses. 

Le rassemblement d'une centaine 
d'ouvriers arabes aux siège de la ligue 
arabe du 4 au 7 mars (marocains, 
tunisiens, algériens) venus au nom 
de milliers de travailleurs sans pa­
piers de toutes les localités de France, 
pour alerter, l'opinion publique, a 
trouvé un grand intérêt chez les tra­
vailleurs conscients et les milieux dé­
mocrates en France. 

En outre, un fait nouveau et im­
portant est la solidarité- du bureau 
parisien de la ligue erabe au nom de 
la majorité des pays regroupés dans 
cet oiganisme. Cette solidarité" s'ins­
crit dans la lutte que mènent les pays 
du Tiers Monde pour un rapproche­
ment et une coopération sur des 
bases égalitaires avec les pays d'Euro­

pe , nécessitant pour cela la reconnais­
sance totale et réelle de leurs droits, 
parmi lesquels les droits des travail­
leurs immigrés. Cependant le refus 
des représentants du Maroc et de la 
Tunisie de s'associer à ces manifesta­
tions sème la division parmi les pays 
arabes et a pour résultat d'affaiblir la 
lutte des travailleurs immigrés et de 
compromettre l'unité du Tiers Monde. 

Mais malgré tout, ce qui est dé­
terminant c'est la lutte de classe. Los 
travailleurs immigrés font partie de la 
classe ouvrière. Leurs problèmes sont 
les problèmes de la classe ouvrière 
dans son ensemble, c'est pourquoi 
la mobilisation auprès des masses tra­

vailleuses pour arracher leurs revendi­
cations spécifiques (un pas vers l'éga­
lité des droits de tous les travailleurs). 

Suite aux problèmes des ouvriers 
arabes immigrés en France et démunis 
de papiers réglementaires, le directeur 
de la Ligue des Etets Arabes à Paris 
tient à préciser les points suivants : 

- // ne s'est à aucun moment agi 
d'une occupation des bureaux de 'a 
Ligue des Etats Arabes. Les ouvriers 
arabes démunis de papiers réglemen­
taires sont venus nous demander de 
leur offrir une structure d'accueil à 
partir de laquelle ils pourraient faire 
entendre leur voix. C'est avec plaisir 
que nous la leur avons accordée. 

- Au cours de leur séjour dans 

est indispensable. Tous les travailleurs 
conscients ont pour devoir d'impulser 
le combat par tous les moyens, dans 
ce sens et dans l'objectif de réaliser 
l'unité combative de toute la classe 
ouvrière pour développer la lutte 
«classe contre classen en France. 

N'oublions jamais que la lutte 
contre la bourgeoisie passe aussi par 
la lutte contre le révisionnisme qui 
Iteine !e tombal des travailleurs, ap­
pelant toujours à «la modération» et 
condamnant sans équivoque et sans 
rien proposer d'autre , toutes les 
actions entreprises par les immigres, 
semant ainsi la division et les mainte­
nant dans l'isolement face à la répres­
sion du pouvoir. Leurs propos vis à 
vis du recul de la bourgeoisie derniè­
rement (abiuyation de la circulaire 
Fontanet et les promesses de Giscard 

les lieux, les ouvriers ont fait preuve 
d'un grand sens de la discipline et 
de responsabilité. 

- En ce qui concerne le fond du 
problème, il ne fait pas de doute que 
le cas des ouvriers arabes immigrés 
est dramatique et demande a ce que 
des solutions adéquates soient trou­
vées è une situation qui touche de 
près à la sécurité et à la dignité de 
ces ouvriers. Le bureau de la Ligue 
des Etats Arabes à Paris ne peut pas 
ne pas se sentir concerné. Il a établi 
et poursuivra les contacts avec les 
ambassades arabes afin qu'elles dé-

à Marseille) sont significatifs. I ls pren­
nent les reculsdu gouvernement «fruit 
de la lutte» en insistant uniquement 
sur l'aspect pour freiner le développe­
ment de la lutte menée par les 
immigrés. 

Malgré l'oppression bourgeoise, la 
trahison révisionniste, les travailleurs 
immigrés n'ont pas abandonné leur 
combat, et gagnent de plus en plus 
la symphatie de leurs camarades fran­
çais, l'unité se consolidant ainsi, cha­
que jour davantage. 

Travailleurs français et immigrés, 
mêmes patrons, même combat ! 

Renforçons notre lutte en dénon­
çant le révisionnisme f 

Un camarade tunisien 

ploient tous les efforts auprès des 
autorités françaises concernées pour 
que des solutions rapides soient trou­
vées à une situation tragique et in­
juste, afin que les ouvriers immigrés 
puissent régulariser leur situation et 
être efficacement protégés contre les 
diverses manifestations du racisme 
anti-arabe. Il accordera aux travail­
leurs tout .'e soutien moral et matériel 
pour les appuyer dans l'expression 
disciplinée et responsable de leurs 
revendications légitimes et suivra de 
près le développement des démarches 
engagées. 

C O M M U N I Q U E D E L A L I G U E D E S E T A T S A R A B E S D E P A R I S 

MONTPELLIER 

LA CINQUIEME COLONNE EN ECHEC 
V E N D R E D I 7 M A R S 

L e s é t u d i a n t s rév is ionn is tes 
organisaient le 7 mars une confé­
rence-débat sur l ' a rmée, avec la 
pa r t i c ipa t ion de R o i T a n g u y , 
leque l , et il le p rouva dans son 
exposé , a t rah i en rév is ionn is te 
conséquent la m é m o i r e de tous 
c e u x qu i les a r m e s à la m a i n ont 
résisté a u x ho rdes naz ies . 

L e s j eunes c o m m u n i s t e s mar­
x istes- léninistes sont in te rvenus 
mass ivement à ce t te con fé rence 
p o u r dénoncer pub l i quemen t le 
rô l e de ôe co lonne d u soc ia l -
Impér ia l isme russe , j o u é par le 
pa r l i rév is ionn is te e l ses cour ro ies 
de t ransmiss ion l e s J«C» et au t re 
U E « C » . I l s repoussèrent va i l l em-
ment tou tes les p ress ions qu 'es­
s a y a d ' e x e r c e r s u r e u x le S . O . 
h y s t é r i q u e des J l C a qu i par plu­
s ieurs fo is tenta d 'agresser une 
c a m a r a d e . Harce lan t de ques t ions 
le feu résistant R o i T a n g u y , inter­
v e n a n t même a p lus ieurs repr ises 
au cou rs de son exposé , les cama­
rades on t c l a i r emen t exposé et 
dé fendu la l igne de l 'Avang-garde 
c o m m u n i s t e marx is te - lén in is te en 
F r a n c e . 

Accu lés dans leu rs de rn ie rs 
r e t r anchemen ts les rév is ionnistes 

c l ô t u r è r e n t le d é b a l . m o n t r a n t 
par là q u ' i l s é ta ient dans l ' incapa­
c i té de dé fendre la l igne que de 
p l u s en p lus de j e u n e s , d 'ouv r ie rs , 
de p a y s a n s , de f e m m e s refusent : 
la l igne de soumiss ion au soc ia l -
impér ia l i sme russe , danger pr in ­
c ipa l en E u r o p e . 

A l a sor t ie les camarades , 
brandissant les a f f i c h e s sur i ' : i •. 
t im i l i ta r i sme du P « C » F » , lancè­
rent l e s m o i s d 'o rd re «A bas le 
soc ia l - impér ia l isme russe», «les 
d i r igeants du P « C » F s o n t des 
i ra f t res à notre p e u p l e » , «soute­
n o n s la lu t te des so lda ts d u con -
• i ngen l i i , « N o n à l 'armée de 
m é t i e r » , «les peup les du t iers 
m o n d e à l 'o f fens ive con t re l 'hé­
g é m o n i s m e » , e t c . , et d i f fusèren t 
un tract ; les rév is ionnistes fous 
de rage se mi ren t a lo rs à chan te r 
s u r l 'a i r d 'une chanson nazie « A 
bas les mao is tes ! » . 

C e l a n 'empêcha pas les d iscus­
s i o n s que n o s camarades euren t 
a v e c des m i l i t an ts de base des 
J « C » . 

S u i v o n s l ' e x e m p l e des J e u n e s 
marx is tes- lén in is tes de Montpe l ­
l ier dans la lu t te c lasse con t re 
le rév is ionn isme et le soc ia l - impé 

c lasse , con t re le rév is ionn isme et 
le soc ia l - impér ia l i sme russe ! 

S A M E D I 8 M A R S 

L e s C D . de l 'Human i té - rouge 
de Montpe l l ie r o n t d i f f u s é un 
t rac t à l ' i n té r ieur de la man i fes ­
ta t ion organisée par le bureau fé­
déral du pa r t i rév is ionn is te de 
l 'Hé rau l t . 

Ce t t e man i f - b i don regroupa 
env i r on 3 nf)f) personnes , c e qu i 
est très fa ib le c o m p t e tenu de son 
caractère rég iona l . 

C e t rac t d i f f u s é lança i t un 
appel a u x m i l i t an ts et sympa th i ­
sants d u P«C»F à re jo indre n o s 

rangs. I l dénonça i t l a l igne de 
co l l abo ra t i on de c l a s s e , lourde de 
conséquences pour des m i l l i e rs 
de t rava i l leurs de no t re rég ion 
(As t re - V a p a l - P a u l h a n - e t c . ) ; 
ma is sur tou t leur rô l e d 'agents 
du soc ia l - impér ia l i sme sov ié t i i iue 
que les d i r igeants d u P«C»F s'ef­
forcent de masquer tant b ien que 
m a l . 

Su i van t l ' i n te rven t ion des J e u ­
nes c o m m u n i s t e s marx is tes- lén i ­
n is tes l a ve i l l e , ce t te d i f f us ion à 
l ' in tér ieur même de l a man i fes ta ­
t ion rév is ionn is te , m o n t r e la vo­
lon té de l 'ensemble des camara ­
des d 'a l ler à l 'o f fens ive con t re le 
rév is ionn isme. 

N O U V E A U B U R E A U D ' E D I T I O N 

D E U X L I G N E S O P P O S E E S D A N S L E M O U V E M E N T 

S Y N D I C A L M O N D I A L 

par F i l i p K o t a 
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M O N T P E L L I E R 
les révisionnistes sabotent la lutte 

des travailleurs de FougeroIIes 
( E X T R A I T D l B U L L E T I N L O C A L D E S M A R X I S T E S L E N I N I S T E S » . 

A Fougero I Ies . les t rava i l leurs 
avaient déc idé de s 'organiser con -
i re les p remie rs l i cenc iemen ts 
prévus par les pa t rons p o u r fa i re 
face n l a cr ise de leur système 
rBp i ta l i s Ie pour r i . I I y e n a déjà 
eu 15 en févr ie r e l u n e c inquan­
ta ine do iven t su ivre avant l a f i n 
du mo is . 

Dans la sema ine , les t ravai l ­
l eu r * C G T C F D T M non synd i ­
qués réun is après le repas de mi­
d i , avaient déc idé de s 'opposi r 
à tout l i cenc iemen t et de répon­
dre par l a grève a u x premières 
le t t res . 

Ce l les-c i a r r i va ien t dans l a )our-
née du j eud i 27 févr ie r et le 
lendemain i ls passaient a u x ac tes : 
la grève é ta i t votée démoc ra t i ­
quement ( a m a i n levée | par l a 
•i'.n.mil des gars ! 

\usMlol les camarades s 'orga­
n isa ien t : 

— p o u r popu la r i se r leur lu t te 
dans les chan t i e r s et dans la v i l le 
(p répa ra t i on d ' un t rac t , let t res 
aux pa t rons e t à l a d i rec t ion 
du t rava i l ) . 

— p o u r o c c u p e r le chant ie r . 
L e s t ra i t res d u P « C » F et 

l eu rs agents dans l a C O T on t tout 
fait p o u r l iqu ider la lu t te , l a 
dévoyer à leu rs p ro f i t a : e n 
c o m m e n ç a n t p a r démora l iser les 
gars , e n d isant « q u ' i l n 'y a pas 
encore de synd ica t sur la bo i te . . . 
qu ' i l faut des délégués synd i ­
c a u x . . . que ça prendra du t e m p s 
pour avo i r des déroga t ions à 
l 'anc ienneté. . . e t c» . 

C e i a i n s m i l i t an ts C G T sont 
al lés j usqu 'à d i re - q u ' i l s s 'en 
fouta ient . . . que de toute f a ç o n 
ils t rouvera ien t du t ravai l a i l ­
l e u r s . . . - . 

C e n'est r ien d 'au t re qup le 
m é p r i s de la c lasse ouvr iè re et 
de ses l u t tes ! 

E n fa i t , i ls ut i l isent le passe 
prest ig ieux de la C G T , ma is i l s 
n'ont p lus r ien de r évo l u t i on ­
nai re ' 

I l s ne veu lent pas que les 
gars . . V w r . t la l é i e face aux 
pa t rons et osent réclamer e l 
nh ten i r le dro i t au t rava i l ! 

L e s camarades de r 'nugcrn l lcs 
ne te son i pas lais.sc>» p rendre à 
ce i ' e en t repr ise de démoral isa­
t i o n i ls c o m m e n c e n t a conna i -
trr l 'a t t i tude àf c e s h o n / e s q u ' o n 
ne \ o i t l a n a i s sur le cha rn ie r 
et qu i apparaissent des que ça 
bon ce . pour p roposer leur pro-
g i a m m e c o m m u n de gouverne­
m e n t , a lo rs o u e leu rs m i l i t an ts 
ne font rinn dans la b o u e pour 
organiser les t rava i l leurs ! 

A Fougero I Ies , sui te à r a s s e m ­
blée générale ou t rava i l leurs syn­
d iquas et non synd iqués on t Hé 
r-d.'- de lu t te r f e rme con t re les 
l i cenc iemen ts , les pontes C G T 
ont organisé en ca tas t rophe, com­
me le sou l igne les a f f i c h e s du 
P C M L F . une r é u n i o n à la bourse 

du t rava i l : el le a été un échec 
l é s a n t p o u r les rév is ionnistes 
i.i personnes seu lement ! ) ! 

L e s camarades on t c o m p r i s que 
c e n'est pas nécessaire d 'a l ler 
en tendre un dise „ i r * sut le pro­
g r a m m e c o m m u n à l a bourse du 
t rava i l f 

C ' * s l "u r h chan t i e r qu ' i l s 
o n t d i scu te l a lu ' i«* con t re les 
pa t rons ! 

L e s bonSM . -vndteaux af fo lés 
sont a lo rs V N U I sor t i r leur» ac­
c o r d s de chômage . - r : . - q u a n t 
la lu t te des «r.- a i V v - - de Uau -
d in c o m m e e v c n p ' e i ' e la lo ra 
q u ' i l s sont l icenciés a e j j o t i r d l t t l ) ! 

L e s camarades de rr -ugerol les 
on t c o m p r i s que c ' é t a i l t r omper 
les t r rva l l îeurs et i l s on t d i l : 

Nous ne vov'om ifn ni des 
chômeurs ni des voyageurs ' 

i-es accords de chômage sont 
des accords de traitres à ta classe 
ouvrière ' 

Sous ce t i t re a eu l ieu a la 
Maison des Mines (Par is !>''/ u n e 
r é u m o n m la sécur i té dans les 
m i n e s , organisée par la sec t ion 
synd ica le C F D T de l ' E c o l e des 
Mines et le c o m i t é de lu t te des 
élèves. L a vér i tab le cause des 
acc iden ts a été mise en 'u .n ière ; 
la sécur i té est sacr i f iée à l a 
ren tab i l i t é . 

- L e t rava i l au rendement et les 
bas sata i ies obl igent les mineurs 
à prendre c o n s t a m m e n t des r is­
ques . A sacr i f ier leur santé et m i ­
me a cacher des b lessures et des 
f rac tu res pour que l 'équ ipe puis­
se toucher le «pr i x de sécur i té» . 

- L e s dépenses nécessaires à la 
sécur i té ne sont pas fai tes là 
Liév n. et c e c i est c o u r a n t , les 
té légr isomètres n 'é ta ient pas ins­
ta l lés, l'aérage é ta i t mauvais). 

L o r s q u e des té légr isomètres 
so. . i instal lés, c 'est pour ohl igci 
les m ineu rs à t iava i l le r dans p lus 
de 2 % de g i i sou , c e q u i . en l in 
de c o m p t e , augmente le nomb*e 
d 'acc iden t * 

L e s - é l é m e n t s de sécur i té, 
mapq l ic lab les . ne servent qu ' à 
rejeter la f au te sur les m ineu rs 
en cas d ' acc iden t . 

U n c a m a r a d e de l ' H u m a n i t é 
rouge a e x p l i q u é que dans les mi­
nes ch ino ises , sous la d i c ta tu re 
du p ro lé ta r ia t , i l n ' y a pas de 
t rava i l au rendemen t , que l a sé­
c u r i t é , onse en m a i n par les 
m i n e u ' S . passe avan t tou t , et a 
déc r i t conc rè temen t que lques m e 
su ies qu i pe rme t ten t d 'é l im iner 
les c o u p s de gr isou et l a s i l icose. 
E n F r a n c e , les acc iden ts sont-des 

Pas un seul licenciement f 

F ina lemen t les rév is ionnistes 
«»nl arr ivés à saper no t re lu t te : 

— en poussant à ia repr ise tout 
au long de la mat inée ! 

— e n p roc l aman t qu ' i l ne 
fa l la i t pas en t raver la l iber té du 
t rava i l ' - e l l e des j aune t ) ! 

— e n re fusant sous d ive rs 
p ré tex tes de t i rer des t r ac t s '. 

C a m a r a d e s , i l faut se rappe­
ler c e s manœuvres sourno ises des 
d i r igeants révis ionnistes, \ o t r e 
l u t t e n 'a pas é té un échec total ! 

E l l e a p e r m i s (en t re a u t r e s ! 
de n c i ' i avo i r fait p rendre cons­
c ience de notre f o r ce ! E l l e 
nous a p e r m i s de démasquer 
les rév is ionnis tes, q u i ont peur 
de la l u t t e con t re les l icencie­
ments , de l a lutte classe con t re 
classe ! 

c r imes de la boutgeo is ie , de la 
bourgeois ie de d t o i l e et de gau 
c h e . e n par t icu l ier de la nouve l le 
bourgeois ie rév is ionn is te . L e s ré­
v is ionn is te d u P t C i F qu i c o n t r ô -
l e - i ' l a C G T . en par t i c ipan t a u x 
comi tés d ' hyg iène et de sécur i té , 
cau t ionnen t les règ lements-b idons 
et l a po l i t i que qui cons is te n 

sac i i f ie r l a sécur i té 6 l a rentabi ­
l i t é . I l s f on t tout pour empêcher 
I t s . t i i n e u r s d e se mobi l iser con t re 
les vér i tables causes des acc iden ts , 
o n l'a vu u n e fo is de p lus après 
l 'acc ident de L i é v i n qu i a fa i t 
4 2 mor t s . 

L e s rév is ionnistes f rançais , 
c o m m e >euts homo logues russes 
au pouvo i r , on t du sang ouvr ier 
sur leurs ma ins . 

U n lecteu» 

halte 
a la repression 

LA P O L I C E OANS L E M E T R O . 

Depuis quelques semaines, 800 po­
liciers, gendarmes et C . R . S . , souvent 
en armes, descendent dans le métro 
pour, parail-i l. protéger les usagers. 

En fait, cela est un prétexte. Car 
s'il s'agit uniquement de la protection 
des usagers, pourquoi ces «descentes» 
ne se font-elles que dans coitaines 
stations (exemple : Strasbourg St De 
ms. Barbes. Chatelet, Stalingrad, e t c ) ' 
Pourquui ne contrô le- ton que les 
t rava i l la is immigrés et las jeunes à 
cheveux longs ? Tout le monde sait 
bien que les vols sont le lait de toutes 
les catégories sociales et de tous les 
âges. 

C'est donc pour une autre raison 
que la police est dans le métro, et 
dans ce cas précis, pour repérer, f i 
cher les travailleurs immigrés 

Nous ne pouvens tolérer cette 
discrimination scandaleuse. De plus 
si nuui n'y prenons pas garde, cela 
pourrait èlre bientôt tous les travail 
leurs Ilançais el immigrés, qui subi' 
raient ce genre de contrôle. 

LA P O L I C E DANS L A R U E . . . 

Las cars des «forces de l'ordree 
au c* in de nombreuses rues, des mi 
litants C F O T interpellés brutalement 
alors qu'i ls distribuent des tracta syn­
dicaux informant les travailleurs sur 
leurs droits (par exemple dam le 
l 8 * m B arrondissement) cela est into­
lérable, imiis ne pouvons plus long 
temps l'accepter. 

Jusqu'où vat-'on aller dans ces 
démonstrations brutales ? Prenons 
g<trtfp A nr> pas tolérer ces scandales I 

LA P O L I C E OANS L E S F O Y E R S . 

Las inspecteurs de police du «Ser 
•<"•• d'Assistance Techniquei) font 
actuellement systématiquement la 
tournée de tous les foyers, où ils 
recousent, fichent et intimident les 
travailleurs immigrés. 

Les travailleurs d'Afrique noire 
sont obligés de s'adresser à ce service 
très spécial de la préfecture de police 
pour retirer leur convocation en vue 
de leur régularisation. 
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